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Biologie et ntedecine

Le moins puissant
l'em porte
Pour le traitement des eaux
potables contaminees par des
virus, mieux vaut miser sur des
disinfectants peu puissants.
Par Atlant Bieri

L'agglomeration des virus diminue sensiblement l'efficacite de la disinfection standard.
Image: Michael Mattte

Dans
de nombreux pays,la presence

de virus dans l'eau souterraine et
l'eau des lacs represente un
Probleme. Pour etre sür que ces agents

pathogenes ne contaminent pas les foyers
par le biais des conduites, les exploitants
des centrales de traitement des eaux di-
sinfectent l'eau potable en y melangeant
du chlore ou de l'ozone, ou en l'exposant
ä des rayons UV. Avec comme devise: plus
c'est fort, mieux c'est. Or, des chercheurs de
l'EPFL ont decouvert que cette approche est
une erreur, car les virus peuvent la contrer.

Le diametre d'un virus se situe entre 20
et 200 nanometres (mille fois moins que
celui d'un cheveu). Dans l'eau, les virus for-
ment souvent des agrigats. «Iis sont sou-
dis les uns aux autres par une espece de
colle», explique Tamar Kohn, chercheuse
en sciences de l'environnement ä l'EPFL et
directrice de l'etude.

Virus ä l'abri
Avec son doctorant Michael Mattle, cette
scientifique a reussi ä montrer, en labora-
toire, que le phenomene d'agglomeration
des virus diminue sensiblement l'efficacite

de la disinfection standard, et que ce
sont precisement les disinfectants les plus
puissants qui ichouent, car leur effet se
limite ä l'extirieur de l'agrigat. «Un
disinfectant puissant riagit aux premiers virus
qu'il rencontre», explique Tamar Kohn. U
ditruit done rapidement et intigralement
ceux qui se trouvent ä l'extirieur, mais son
action s'arrete lä: «Les virus situis ä l'inti-
rieur de l'amas restent done ä l'ahri.»

Pour comparer, Michael Mattle et Tamar
Kohn ont testi un traitement de l'eau avec
des disinfectants moins puissants: iton-
namment, ils ont ilimini tous les virus. Ces
produits riagissent moins vite et de ma-
niere moins complete aux virus de l'extirieur,

de sorte qu'il leur reste du temps pour
se diffuser ä l'intirieur de l'amas et agir lä
igalement.

Les agrigats de virus se verrouillent aus-
si en cas de traitement aux rayons UV. Ces
derniers pinetrent bien dans la totaliti de
l'amas, mais ne ditruisent pas le ginome

de tous les virus. Par ailleurs, le rayonne-
ment UV a pour effet de souder ensemble
diffirents agrigats. Or, ce «tas de virus» est
toujours capable de pinitrer dans une
cellule humaine saine et de l'infecter. «Dans
le pire des cas, la cellule transforme les
diffirents virus endommagis en un virus
intact», pricise Tamar Kohn. Ainsi, lä aussi,
la stratigie en matiere de traitement des

eaux rate sa cible.
La solution riside dans une combinai-

son des deux mithodes. «Les meilleurs ri-
sultats sont obtenus lorsqu'on commence
par les rayons UV et que l'on termine par
un disinfectant peu puissant», ditaille la
scientifique. Dans des pays comme le Ben-
gladesh ou l'Inde, oü l'eau souterraine est
de mauvaise qualiti, cette nouvelle forme
de traitement permettrait de diminuer le
taux d'infection. «Une personne malade
peut etre ä l'origine de la contamination de
grandes quantitis d'eau et done de beau-
coup de personnes», rappeile la chercheuse.

Les candidats potentiels pour cette
nouvelle mithode sont les virus du Systeme
gastro-intestinal, qui provoquent vomis-
sements, diarrhies ou infections des voies
respiratoires, et susceptibles d'entrainer
la mort dans les pays oü l'acces aux soins

n'est pas bon. En Suisse, ce nouveau procidi
combini ne serait utilisi qu'en cas de pollution

aigue des eaux. En principe, les sources
helvitiques d'eau potable contiennent peu
de virus. Ces derniers peuvent etre combat-
tus avec les mithodes habituelles de traitement

des eaux.
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